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1.
— Votre fiancée vous attend, Majesté, annonça le chambellan du roi Orion. Dans votre salon privé, comme vous l’avez demandé.
Orion le remercia sans cesser de contempler son pays sous le soleil de novembre. Depuis la colline sur laquelle était perché le palais, on embrassait du regard la capitale du royaume insulaire d’Idylla. Avec ses grappes de bâtiments d’une blancheur éclatante, la ville se déployait jusqu’à la mer Égée dont les eaux bleues scintillaient au loin. Il avait toujours aimé cette vue. Durant les jours sombres de l’interminable règne tumultueux et dissolu de son père, il s’était souvent tenu là, devant cette fenêtre. À admirer la beauté de ce minuscule royaume qui avait survécu à une accumulation de guerres, de changements de régimes et d’horreurs en tout genre.
Pendant toutes ces années, il s’était répété qu’Idylla survivrait également à son père.
Combien d’heures avait-il passées à imaginer ce qu’il ferait quand viendrait son tour de gouverner ? À réfléchir aux meilleurs moyens de servir son peuple, qui méritait beaucoup mieux que ce qu’il avait subi sous le règne du roi Max ? Il s’était promis de faire tout ce qui serait en son pouvoir pour restaurer la paix et la sérénité dans l’île. Pour faire oublier aux Idylliens les excès et les scandales du règne de son père.
Aujourd’hui, le moment était venu d’accomplir cette promesse.
Et il n’en avait aucune envie.
— « Votre fiancée », répéta d’un ton sarcastique son frère, le prince Griffin, qui se prélassait dans son fauteuil favori devant la cheminée. Tu sais que tu es le roi, Orion, n’est-ce pas ? J’étais là quand ils t’ont mis la couronne sur la tête.
— Tu veux dire quand tu as prêté serment d’allégeance ? demanda Orion d’une voix suave sans se retourner. N’hésite surtout pas à y être fidèle.
— Ne t’inquiète pas, ma vie tout entière est un acte d’allégeance à mon roi.
Griffin fit une pause avant d’ajouter :
— Mais tu pourrais choisir de ne pas être fiancé. Comme je viens de le dire, tu es le roi. Tu peux agir comme bon te semble. Il m’a toujours semblé que c’était le principal avantage de ton titre.
Orion réprima un soupir. Oui, en principe il pourrait annuler ces fiançailles. Bien sûr. Cependant, son frère ne connaissait pas tous les facteurs qui entraient en jeu dans cette affaire. Mais surtout il avait donné sa parole. Et comme il ne ressemblait en rien à son père, il allait respecter son engagement. Afin de prouver à son peuple que contrairement à son père il était un homme de parole.
— Si je n’agissais qu’en fonction de mes propres désirs, je ne vaudrais pas mieux que lui, dit-il simplement.
— Tu vaux mieux que lui par nature.
La voix de Griffin était dure, comme chaque fois qu’ils discutaient du père dont la mort ne leur laissait aucun regret.
Parce que le roi Max n’avait pas seulement été un très mauvais monarque. Il avait été un père bien pire encore. Et un mari odieux de surcroît.
Mais ce n’était pas le moment de rouvrir les plaies du passé, songea Orion. Il incarnait l’avenir du royaume et n’avait pas l’intention de décevoir son peuple. Du plus loin que remontaient ses souvenirs, son père n’avait pas cessé de rompre ses promesses les unes après les autres. Comme si c’était un jeu pour lui, le roi Max avait trahi sa famille et son pays avec la même insouciance. Il était hors de question de marcher sur ses traces.
Même si ces fiançailles ne l’enchantaient pas.
À seize ans, Orion avait pris un engagement devant une meute de journalistes qui le harcelaient en dénonçant les scandales dans lesquels était impliqué son père. Avec toute la ferveur de la jeunesse, il avait juré solennellement d’avoir toute sa vie une conduite irréprochable.
Jamais il n’avait failli à cette promesse. Il n’avait aucune raison de commencer aujourd’hui.
— Je vois que tu ne vas pas changer d’avis, alors je te laisse te sacrifier, déclara son frère cadet. Je sais à quel point tu aimes ça.
Orion se retourna, et Griffin lui adressa un sourire malicieux avant de se lever et de s’étirer avec une volupté manifeste. Le cadet pouvait faire ce qui lui plaisait. L’héritier du trône, en revanche, devait toujours faire passer l’intérêt du royaume avant le sien. Ce précepte que leur père n’avait jamais suivi, Orion l’avait fait sien.
— Nous avons tous des obligations.
— Je n’ai pas oublié ce que je t’ai promis, répliqua Griffin. Même s’il te suffirait de prononcer un mot pour nous libérer tous les deux de nos destins respectifs.
Devant la moue réprobatrice d’Orion, il pouffa.
— S’il te plaît, épargne-moi ton discours sur nos devoirs envers nos sujets. Ou plus exactement tes sujets. Je le connais par cœur. Mais ne t’inquiète pas, moi aussi je vais devenir irréprochable. Bientôt.
— Que tu aies entendu plusieurs fois ce discours ne l’empêche pas de rester d’actualité, rétorqua Orion en réprimant un soupir.
Si seulement il était aussi convaincu qu’il le laissait paraître…  En réalité, s’il le pouvait, il fuirait ces fiançailles. Griffin avait raison, il lui suffirait de prononcer un mot pour… 
Non. Il ne rompait pas ses engagements. Ni envers lui-même ni envers son peuple. S’il ne respectait pas sa parole, qui serait-il ?
Griffin roula les yeux comme s’il pouvait lire dans les pensées de son frère aîné. Ce qui était probablement le cas. Il leva la main puis quitta le bureau privé d’Orion. Sans doute pour aller faire la noce et se montrer pendant encore quelques jours à la hauteur de sa réputation de séducteur le plus désinvolte de l’histoire de l’Europe.
Orion resta immobile, la mâchoire crispée, en proie à une tension incontrôlable.
Si, tu la contrôles. Parce que contrairement à ton père tu gardes toujours le contrôle de toi-même. Toujours.
Et il le garderait toujours. Toujours.
Il expira lentement. Inutile d’attendre plus longtemps. Retarder ce moment redouté ne rendrait pas la situation plus supportable. Et ne lui permettrait pas d’esquiver son devoir. Il devait accomplir ce dernier, quoi qu’il lui en coûte.
Ses sentiments personnels n’entraient pas en ligne de compte.
Il l’avait appris à dix-sept ans, quand il avait trouvé sa mère, la reine, après son suicide. Son père ayant préféré fuir aux Caraïbes avec une paire de starlettes à chaque bras plutôt que d’organiser les funérailles, il avait dû se charger de cette tâche à sa place.
Non qu’il en ait eu envie. À dix-sept ans il était encore considéré comme un enfant par beaucoup. Mais malgré son désarroi et sa jeunesse, il avait été obligé de faire face.
Au fil des années, son père s’était comporté de manière de plus en plus lamentable, se dérobant de plus en plus souvent à ses devoirs. Pendant dix ans, Orion avait endossé les responsabilités de monarque, tout en sachant qu’à chaque instant son père pouvait décider sur un coup de tête de reprendre les rênes et de défaire tout son travail.
Ce qui l’attendait aujourd’hui était un exemple parfait de l’influence que son père continuait d’exercer sur sa vie depuis la tombe. Comme s’il était toujours vivant et déterminé à gâcher la vie des autres.
Orion s’écarta de la fenêtre et se dirigea vers la porte en se jetant machinalement un coup d’œil dans l’un des miroirs. Pas par vanité, mais parce qu’il représentait la couronne. Par opposition à la désinvolture de son père, il voulait avoir une tenue irréprochable. Ressembler le plus possible à ses photos officielles. C’était le genre de détail qui contribuait à donner à son peuple un sentiment de sécurité.
Tout ce que faisait Orion tendait à restaurer la confiance en Idylla. Il voulait convaincre son peuple qu’il était un monarque responsable et que les années de scandale étaient révolues. Satisfait de son apparence, il quitta son bureau.
Il n’avait pas envie d’être fiancé, mais il l’était. Ce qui signifiait qu’il allait se marier. Parce que des fiançailles rompues c’était un scandale en germe. Ce qu’il fallait éviter à tout prix.
Le couloir du palais sur lequel ouvrait le bureau d’Orion était plus calme que du vivant de son père, quand les crises successives déclenchées par ce dernier mettaient tout le personnel en effervescence. Depuis qu’il avait accédé au trône et qu’il n’avait plus besoin de pallier en permanence les effets néfastes des décisions incohérentes du roi Max, il avait gagné en efficacité et en sérénité. Ce qui était un bon départ pour atteindre l’objectif qu’il s’était fixé. Être un monarque compétent, calme et sensé.
Idylla avait été la risée du monde pendant beaucoup trop longtemps. Aujourd’hui, c’était terminé.
Sa fiancée ne le savait peut-être pas encore, mais en dépit de ce qu’elle était et de ce qu’elle représentait, elle se conformerait aux principes du nouveau régime.
D’une manière ou d’une autre.
En cas de refus elle en payerait le prix.
Il se dirigea vers son salon privé, saluant d’un signe de tête les courtisans et les employés du palais qu’il croisait. Personne ne tentant de lui adresser la parole, il en conclut qu’il n’avait pas l’air aimable. Tant pis. Il n’avait pas envie de faire d’efforts. Il ne ressemblait pas à son frère, capable d’arborer un sourire sur commande et de s’en servir comme d’une arme. Il n’avait pas passé des années à perfectionner son sourire, lui. Pour la bonne raison qu’il avait eu un royaume à diriger et un roi-voyou à gérer. Alors son expression resterait telle qu’elle était.
Il ouvrit la porte de son salon privé d’un geste ferme, prêt à exposer ses projets et ses attentes.
La pièce était vide.
La mâchoire d’Orion se crispa. Il se flattait de rester accessible et de ne pas être à cheval sur l’étiquette, mais il était quand même le roi. Même quand il était encore le prince héritier, il n’y avait jamais eu qu’une seule personne qui osait le faire attendre…  et son père était mort.
Ce retard n’était pas de bon augure pour la vie conjugale… 
Au bout d’un moment, Orion s’aperçut que la porte-fenêtre qui donnait sur un des balcons était entrouverte. Il plissa le front. Ce n’était pas ce qu’il avait prévu. Il s’était dit au contraire que sa fiancée devait attendre avec impatience cette rencontre qu’il avait repoussée pendant presque deux ans. Il n’aurait pas été surpris si elle avait été postée juste derrière la porte, prête à lui brandir sous le nez un des tabloïds de son père en pavoisant parce qu’il avait capitulé.
En fait, c’était à cela qu’il s’attendait.
Et peut-être était-ce injuste de sa part, lui qui se flattait également d’être juste. Ou du moins d’essayer de l’être. En réalité il ignorait presque tout de Lady Calista Skyros, la femme qu’il devait épouser. Parce que contrairement à ce qu’il prétendait devant son frère, il avait longtemps espéré pouvoir échapper à ce mariage.
Lady Calista était la fille aînée de l’homme qui était sans doute l’habitant le plus exécrable d’Idylla à présent que son père était mort. Aristotle Skyros, issu de la noblesse idyllienne, avait fréquenté diverses universités – dont il avait été exclu tour à tour – et avait déjà dilapidé sa fortune personnelle à vingt-trois ans. Heureusement pour lui son père était mort quelque temps plus tard, sans autre choix que de laisser tous ses biens entre les mains du fils qui l’avait tant déçu. D’après les nombreuses interviews qu’il accordait à propos de son sujet favori – lui-même –, Aristotle Skyros n’avait pas trouvé à son goût les sept mois pendant lesquels il avait prétendument vécu dans le dénuement, si bien qu’il s’était promis de mieux gérer sa seconde fortune.
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Roi d'ldylla, Orion s'est promis de faire tout ce qui était
en son pouvoir pour restaurer la paix dans son pays.
Or, aujourdhui, le voila contraint de prendre reine pour
assurer sa descendance. Lady Calista Skyros, la femme
qui lui est promise depuis toujours, ne correspond
malheureusement pas a I'épouse idéale. Dotée d'un esprit
rebelle, elle est auréolée de scandale. Pire, en raison du
désir irrépressible qu’elle lui inspire, Calista pourrait bien
lui faire perdre la raison, alors méme qu'Orion s'efforce
d'étre auprés de son peuple un monarque irréprochable...
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